
fJP Non, mais à la condition de ne | r i e n d ' a u t r e à a c h e t e r , # j 

pas tasser le linge dans la lessiveuse 

et d'employer ce qu'il faut, 

soit u n d e m i - p a q u e t de 

"BLANCO-COMPLET" par 

seau d'eau, ou 1 

paquet 1/2 pour 3 

seaux, par exemple. 

Si vous employez 

cette quantité, vous 

n jturez a b s o l u m e n t 

ni savon, ni Javel. ni cristaux. 

Quand votre linge blanc aura bouilli 

25 minutes, l'eau de bouillage 

sera encore si mousseuse , 

que vous y laverez 

à plaisir tout votre 

linge blanc et ensuite 

sans ajouter de savon, 

tous TOS lainages et 

vos couleurs, c'est là 

qu'est 1 É C O N O M I E . 
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HOTELS et VILLÉGIATURES RECOMMANDES 
F R A N C E 

AVESNES 
V illég latures. exe tirs ions individuelles ou en groupes 

Contrée pittoresque et charmante Ittneralrea varies 
Ecrire - Syndicat d'Initiative d'Avasnes Uimb o' rép I. 

FORÊT DE MORMAL *.SLau 
i LA CHENAIE ». Hô**, - Café - Restaurant. Locquignol 

(7 km du Qupsnoyt. Dans ua cadre gai et contortabte, le 
w e«?K-end au gran<-i air a dcv:x pu* cie vos aUanes Déli­
cieuse eultin*. Pension prix modères. Tennis. Ping-PonK. 
Quantités de ]eux de plein air Reunion de sociétés. Noce. 
Tel : 2. Locquignol 

CLAIRMARAIS 
Hôtel - Restaurant - Dancing du Moulin Rouge 
Etang supei br pour la pcvhe - mnotage - nage - .teux 
S.illc pour «aclééés, Pria modères. Teleph. 204. Samt-bmer 

MALOLES-BAINS 
drt Tel 15 71. Pension dep 32 

spéciaux pour groupes ou sociétés 

MALO-TERMINUS (Leffrinkoucke ) 
HOTEL DU CASINO OIGUE DE MER - Pension av 

'•hambre a partir de 35 fr. par )o 
GdiaKes — Tel l3-.">8 Dunkerque - Ch Boucher. tiir.-Pror. 

BRAY-DUNES 
HC0UVEHTUHE ANNUELLE 

TAMANOU-PENSION L ^ O O I R S '-'. "«•. 

NAOURS 
Entre Amiens et Doullens. 

Visitez ses GROTTES HISTORIQUES. 
WIMEREUX 

C A M É L I A S PMX", 

SÉLECT-HOTEL forfaitaire p' 

LA ROCHE-POSAY 

LA LECHERE LES-BAINS Savoie) 
ieuic station efficare pour phlébites varices "tr culatioc 
eineuse ma.adje^ de» iwmn.es Centre tout ismi Tennis 
RENSEIGNEMENTS *U SYNDICAT O INITIATIVES 

PLOMBIÈRES-les-BAINS (Vosges) 

SALIES DE BÉARN (B.-P.) 
— La meilleure cuisine 

BAGNOLES-de-l'ORNE 
TRAITEMENT INCOMPARABLE DES PHLEBITES, 
VARICES et des MALADIES de la CIRCULATION 

VEINEUSE - CENTRE DE TOURISME - CURE D'AIR 
GOLF -- TENNIS -- CASINOS 

RENSEIGNEMENTS AU SiNDlCAI L> INITIATIVE! 
KJAtlVCI UTîTCl TOUT CONFORT. - Gd JARDIN 
l i U U V L L - n U l t X Recommandé pour cuce et repos 

BRUXELLES 
LE PARISIEN ET SES DINERS 

* s 'rancs. f Ir. 50. I l francs. I» francs 

a^-C^rDon ~ H O T E L - ~ BRUXELLES 

ARDENNES BELGES 

STATION THERMALE DE h.ONDORF ETAT (Grand 
Duché de Luxembourg» • Cure idéal* pour le traite* 
ment des Maladie* au Foie et ue la Vésicule OU la 1rs. 
de i Estomac et ue» intestins de la Nutrition — Prix 
iea plut» avantageux - Saison : h* mai PU 1" octobre 
Cure a forfait l*r mai au 15 juin (avant-saisoni ; 
h» au 30 septembre tarnere-saisonl — Tous rensei­
gnements a i Administration do Mondori Etal (Grand 
Duché de Luxembourg). 

BOUILLON-sur-SEMOIS o?dh.âfV"u StLmL 
Sitrs et points de vue pittoresques — Promenades aména­
gées a travers m foiét — Bains. Tennis Canotage Pèche 
Hotels réputés. Écrire au • Comité des Sites », a Bouillon 

CAYEUX.SURMER DEVARH.S 
Maanitlaua plaie de sable tin Bols de pins. Tennis. Sports. 
foo cabines. Chsmln de blindes de 5 km. Casino Boule 
Baeoara. Tous anorovis \ Prix modères. Renseignent * S. I. 

BONSECOURS 
PENTECOTE A BONSECOURS 

(Frontière française) 

Villégiature idéale Pensions Villas. Masnitique lard 
Ciuteau historique. Tenn Vaste plaine de jeux. 

Hôtel Moderne 
. i d» St-Amand. lisière 
;li 405 Cuis, bourg. Eau 
rd Pens. prix tr. mod A 

. T. Péru-
ch. et fr. 

jr famille. 

YPRES 
Hôtel du Nord 

Z1LLEBEKE 

H et l'S fr b Spéc d'anguill Pens 35 fr 

LA PANNE (Centre) 
Entérites - Rhumatismes ""'Non 

LA PANNE 
LA PANNE, la plage des familles, la plus française des pla­

ges beiges. Ses hôtels, magasins et villas, sa plage de sable 
fin. ses merveilleuses promenades dans les dunes boisées, 
parc national de 600 ha. unique sur tout le littoral, ses multi­
ples attract., en font un centre rêvé de villégiature. Bains 
pat . Demandez à A. Demolder. échevin. délégué de publicité. 
Comité offic. La Panne, t. iens. liste hôt. et pens. et prosp.gr. 

Bonzel T. 329 Vue sur mer. Prix mod 

M O N I C O 

HOTEL de BRUGES P*- " * * • * * 8U-m Dlgue " 
ont C 

Rest. 111. Av. la Mar. T. 55. Eau cour 

partir de 30 fr. b. T. conf Dîner dep 10 fr "Arr p socié 

H O T E L D'YPRESRec'omm: p' sa cuis. P c dep 30 fr. 

comp 25 * 30 t b 

Pension Blanche Eau 
UrYTCI CD A k ir AIC " " * • * u Château. Tel 440. 
t l l / l U . r K A t i V A l o Cont mod Eau cour. Bonne 
cuis bourg Pension complète Juin 2à fr belges. Garage 

u * . I J ru J F *é* Notre-Dame. 154. Av. de la mer 
Mote l d e D t x m u d e Restaurant réputé 
Confort mod Pension é part, de X fr Dam. nés Prospectus 

COXYDIBAINS 
COXYDE-BAINS et St-IDESBALD 

P L A G E S P O U R F A M I L L E S 
Dunes superbes. Tous sports. - Bains gratuits 

unTn j facikirt *'• i>a- t û u courante, rens. co 
M U l t L dU C A M n U 35 fr belges. — Dîner prix fixe. 

HOTEL DE FRANCE ET ATLANTA 
Tout confort moderne Pension compl Condit avantageuse» 

DrsJCIftâJ A C I I I Conf moderne tau courante fr et en 
r C J l S l i i n A o U l Cnauff central Salle bains Garage 
Culs fourg Av. da la Mar. 17. Tel 190 Pena comp 30 fr b 

D * rilr~*lr*Y * * - a u c o u r s d e baina Cula au 
r e n s i o n U H _ r \ . A beurre Pr sp avant saison 

B- . . . • j • 13U. aven, la Mer. - Télépb B0 
P â t i s s e r i e d u BrOUtteUX Pâtisserie fine 
Conaomm 1er choix. Glaces - Lac app meublés français 

• j * . * « fhA. 70. aven, ta Mer. Restaurant. Bon 
Motel d e r a t u r a g e s dîner à 12 fr 50 belges — Garage 

Pension MON FOYER cuisina Pens comp Pr mod 

i r r w r t n e I f » f ATlfîM c a Tertaesa face au goit 
A l a b n l E , U t L U L A I I U N Vente villas et terrains 

COXYDE-BAINS 
Pens. Rest. Andréa 
D • A ' i v l " « 'è» Flots, a 100 met. de la mei 
T e n s i o n A n g e l e Kest. Prop. Deschecmacker-Duquenne 

Très banne cuis, bourg. Pens. comp. - Prix très modérés 

r » D « " ï \ / i r i F M / T Hôtel Pension. Av. de la Mer. T. 48 
T R U V lUtL.IV V^C, Pens. compl. Px mod. Cuis, soignée 

COXY DE-SU RM ER 

Mai et Juin 28 fr. belges, boias comp. Arr. 

41, Avan. la mer. Pens. comp. I l tr. V I I I A u r â l D I C T T A " • *ven. la mer. t-ens. comp. u ir. 
VILLA n t n K I H 1 A bélg., bolss. comp. Appart à* louer 

OOSTDUINKERKE-GROENENDYCK 
CHEZ OMER 

PeTisIôn comp 30 frT beig Dîners a 8 et 10 fr Appart é louer 

NI EU PORTBAINS 
PENSION MŒDER LAMBIC confortables Eau cour 

Tout contort - Pension complète é 25 Ir belges 

RÉSIDENCE ROYALE 
REINE DES PLAGES 

CENTRE DE CURE 
TOUTES LES ATTRACTIONS 

SPORTS DIVERS 

Fêtes de Pentecôte 
Régates a l'Aviron 
Quinzaine dé lumière 

Kursaal 

Tennis, concours 
Dames 

COLF 
Lé Trlnkhail du 

Paro Léopoid 
Lé Musée du Fort 

« Napoléon 
Les sources d'eaux thermales1 

Les nouvelles Installations des 
cabines de bains sous la Promenade -̂ r, 
L'Ostend Tennis Club (av. dé la Reine) • 

Buvez l'eau d'OSTENDE 

i Hôtel Rest. BIARRITZ Conf mod Eau cour. ch. et Ir 

, r'ennon comp 35 ir heie Son menju J PI dess 12 t SO net* 

LOMBARDZYDE (pris Nieuport) 
Pension Au Repos •aï Pr 

la Mer Culs 1" ord Pens 
tr mod Tel Nieuport 26a 

MIDDELKERKE (près Ostende) 
C K NIC Cr-kl i r w I 2 et 121. Av de la Reine Tel 24» 
S A l N o J U U U I 25 chamb av eau cour Prix mod 

BREEDENE-sur-MER (près Ostende) 
Séjour idéal — Dunes merveilleuses — Hippodrome renommé 

Bains gratuits — Hôtels — Pensions 
APPARTEMENTS POUR TOUTES LES BOURSES 

I J - , . | V : _ J : - » : - . Digue N- 1. Superbe vue Pens comp 
Motel VUHHCuVe dep. 35 fr belg. Tout confort moderne 

BLANKENBERGHE 
MAY/CI T V U i l T C I " • ' * • * • " e la Mar Vue sur mer 
l l U T EX I I n U l CL. Garage autos Cuisine stamswaisi 
Salle pour 400 personnes. Pension complète. 3» fr - juin. 
Juillet.. 35 Août 40 fr. belg Pron H Claeys Poissons en gros 

15, r. Longue, pr. Digue. Pens compl. 
Eau cour. Culs, renommée. T 41-542 Hôtel LUSTH0F 

A MON VILLAGE 
Spécialité de poissons. 

43. rut> d'Ouest Maison trancare 
Rôtisserie tt Friture. Prix medé: 

- Cuisine au beurre. — Tel 41 7<* 

n r u c i r k u iâJ»*r O J C C T ^ *- c h e ^ ^ r - ̂ n - cent, cuis D. 
r t N a M U i l 1IM I W C J I P. comp. hv t. b. Ouv. t. l'année 

HOTEL SAINT-SEBASTIEN 
ompl dep M fr belg Salli 

OSTENDE 
, M rue st-seoastien 

Conf mod Eau cour 
1 chaude et fr Tel 214 

Sociétés Garage 

HOTEL MAR10N 
n p j 3 r de Bucarest, pr. Vieux Phare Cuis 
r é l ) S . LrOyOOIl soitf. T. conf Pens. comp. dep. 35 fr b 

BLANKENBERGHE (Ecluses) 
f . . » . j n L - * T e i ' «1° 81 Cuis renom Pens. «uni 
L n a l e t dU DrOCnetPx mod Render-Tous des péclieurs. 

HEYST-SUR-MER 
ICC r W A T C '°w> Oigue. Face bains. Tout confort 

« L U U I A I 5 l) Cuis soignée Pens. comp 30 ir belg 

KNOCKE, ALBERT-PLACE. DUlNBERQEN-sur-MIR 

NOMBREUSES VILLAS A VENDRE ET A LOUER 
QUELQUES REELLES OCCASIONS 

S'ad. P. Vandaelé, • Duinrésidence > Digue. Ouinbeigen-s mer 

Hôtel Métropole 
KNOCKE 

46 c. Vue * mer. T conf. P. dep 35 ïr. 
M. dir Au Montana. V s' mer. P 30 fr. 

WEST EN DE-PLAGE (La Plage de l'Elite) 
SES HOTELS 

WESTENDE-PALACE. — 250 chambres. 
Gd HOTEL BELLE-VUE. — 160 chambres. . . . 

Tous sports. — Toutes distractions — Aueuna taxe. — Bains gratuits 
Renseignements au Syadicat d'Initiative 

SON LAC AUX DAMES 
LA PLUS MODERNE DES PISCIMS en plein air 

et SON DANCING sous , eau 

^kSÔanw 
dz ÔCL 

** 

C&tm dmteryei 
— Evidemment, avec si peu de monct 

no coup est toujours tacile à taire. asMB 

d'r-tonnaiu si l'assassinut de Micneile j 

Gourdon a parfaitement réussi. Son 

meurtrier ne courait pas grand risque 

Et comme ie train H*iaarrait. le poli­

cier déplora : 

— Dommage que j'ignore pour quelle 

gare elle a pris son sillet. Je serais 

ainsi mieux à mon aise pour la surveil­

ler sans risquer de me trahir 

Au même instant il aperçut un con­

trôleur qui fermait les portières, sans 

cesser d'ooserver le couloir, il s'appro 

m a de lui pour, s étant fait connaître, 

lui demander. 

— Vous me rendriez service en m e 

disant pour où est le billet de la petite 

dame qui voyage atula dans le compar­

timent numéro 5 

— C'est bien facile. Je vaut faire le 

contrôle du wagon. Je vous le dirai après. 

Cette vérification n* fut pas longue. 

I l y. avait peu d e voyageurs en premières 

e t Turlnl fot ^ftV'uJBt. 

— C'est à Lyon qu'elle va. Monsieur 

l'Inspecteur. 

— A Lyon ! ne put s empêcher de 

s'exclamer le policier, surpris de cette 

nouvelle coïncidence et après avoir re­

mercié l'employé, surpris de son eton-

nement. 

— A Lyon, elle va à Lyon, comme 

aussi Michelle Gourdon ! Que va-t-el-

le y faire ? Potenzkl y serait-ll réfu­

gia ? Sans doute ! Pour une fois, le 

sort ne se montrerait pas injuste en­

vers lui ? Mais non ! Ce serait trop 

beau s il pouvait enfin prendre sa revan­

che sur cet adversaire qui avait si faci­

lement et si mystérieusement gagné la 

première manche, le soir du drame là-

bas, dans son logement du cours Ber­

n a i ! 

Et, fixe sur le terme du voyage de 

Michelle Gourdon, il se sentit plus li­

bre, moins astreint a une surveillance 

quj sa connaissance de la gare où elle 

devait descendre rendait moins impor­

tante. 

, Sans perdre de m e pourtant le long 

I couloir désert où s'ouvraient les por-

( tières des compartiments, il s'assit sur 

h- strapontin à l'extrémité du wagon 

pour fumer à son aise. 

Le train fit halte & Moirans. a St-

' Jean, à Voiron et encore à La Xour-

; du Pin : Rien de particulier ne se pas-

i sa. De temps en temps, le policier al­

lait, avant chaque gare, s'assurer de Ut 

présence de la jeune femme dans le 

coin qu'elle occupait pour la surveiller 

pendant cnaqtie arrêt et après que le 

train s'était remis en marche, reprenait 

son va-et-vient monotone et ses longues 

i stations dans le couloir. 

j L'heure avançait. La nuit était depuis 

i longtemps tombée Le train poursuivait 

normalement son voyage et le policier 

, M telicitait de n'avoir pas attiré l'at­

tention de la voyageuse, lorsqu'avant 

Bourgoai, désireux de vérifier, une fois 

de plus, l'attitude de celle qu'il pistait. 

il tressaillit et d'un geste précipité, ou­

vrant la poitière du compartiment qu'elle 

occupait, poussa, un cri de rage. 

Le compartiment était vide 1 

Le malheureux policier en constatant 

la disparition de celle qu'il avait l'ordre 

de suivre coûte que coûte eut quelques 

secondes de désarroi, pendant lesquelles, 

sans volonté, les yeux hagards, il resta 

assis stupidement à la place de celle qui 

avait disparu. Mais l'air vif du soir pé­

nétrant dans le compartiment par la 

fenêtre ouverte, fouettant son visage, le 

ramena à la réalité, flette fenêtre ou­

verte n e lui cnait-elle pas l'évidence ? 

Il la regarda en murmurant : 

— Evidemment c'est par là qu'elle est 

partie ! Elle a dû s'apercevoir de ma 

présence A se sentir ainsi traquée, elle 

a "voulu fuir. Putx ! Par où sinon par la 

perte de son compartiment. La malheu­

reuse ! Elle s'est sûrement tuée en tom­

bant, car pendant les arrêts je lai sur­

veillée, elle n'a p a s bougée. Comme à, 

Cessteu elle était encore là, c'est entre 

cette gare et Bourgoin qu'elle s'est pré­

cipitée par la portière. Cette fille, en se 

suicidant, on ne peut appeler son geste 

autrement, me met dans de jolis draps ! 

Le chef qui m'avait particulièrement 

choisi pour cette mission de confiance, 

va bien me recevoir ! Et il n'y a pas de 

ma faute ! Puisque je ne devais pas me 

montrer, je ne pouvais pourtant pas aller 

m'asseolr auprès d'elle. Si j'avais su 

qu'elle s'était aperçu de ma surveillance, 

j'aurais mieux fait d'agir ainsi, mais 

voilà ! Pouvais-je !c prévoir '. Que faire 

maintenant ? Tirer le signal d'alarme ? 

Faire arrêter le train. A quoi bon. Dans 

quelques minutes il arrive à Bourgoin. 

Je descendrai et j'aviserai le chet de 

gare de l'accident. Il faut absolument 

que Je retrouve cette femme morte ou 

blessée avant davertir Monsieur Plan-

dubourg Ah ! quelle, histoire ! Il sera 

dit qu'avec cette maudite affaire, je n'au­

rai que des embêtements ! Pourquoi, 

diable, le chef a-t-il eu la mauvaise idée 

de m'en charger ! 

Bourgoin était là. le train ralentit 

pour stopper, mais avant qu'il fut com­

plètement arrêter, le policier avait saute 

sur le quai à la recherche du chef de 

gare. 

Quand il fut au courant, ce dernier 

envoyant aussitôt une équipe de secours, 

téléphona à tous les postes le long de la 

voie jusqu'à Cessieu et comme il avait 

prolongé de quelques minutes l'arrêt du 

train en gare, pour qu'il lui soit possible 

de procéder à un rapide examen du wa­

gon, il fit constater au policier sur la 

fenêtre du compartiment occupé par la 

jeune femme, de très nettes traces de 

glissement paraissant s'incliner vers la 

t-portière du compartiment voisin. 

Comme Turin! s'en étonnait, le chef 

de gare lui expliqua : 

— Rien de plus naturel, Monsieur 

l'Inspecteur. U n corps qui tombe d'un 

train ne fait pas une chute verticale, 

mais une parabole dont la courbe varie 

suivant la vitesse du convoi. Les traces 

que vous constatez incurvées vers l'ar­

rière ne doivent donc pas vous étonner. 

Une seconde, je donne le signal du dé­

part et je suis à vous. 

Quand le feu rouge de l'express eut 

disparut dans la nuit, le policier s'in­

quiéta : 

— Pensez-vous qu'une femme qui saute 

ainsi d'un train en marche, puisse sor­

tir indemme d'une pareille aventure ? 

— J'en doute, a moins de circonstan­

ces favorables exceptionnelles. Or dans 

le cas présent, les circonstances, au con-

ti aires, étaient toutes défavorables. 

D'abord c'esl à contre-voie qu'elle a 

sauté, donc aucune chance de voir sa 

chute amortie par le talus, elle n'a pu 

qu'être aggravée par les pièces du bal­

last. De plus l'express qui part de Lyon 

à 17 h. 12 avait du retard ce soir. Il 

n'était parti d'ici que depuis quelques 

minutes lorsque le vôtre est arrivé. 

— Je me souviens, en effet, que nous 

avons croisé un train avant Bourgoin. 

— Vous le voyez, la malheureuse a 

joué de malchance. Elle a couru le ris­

que d'être écrasée par cet express en 

sautant à contre-voie. Si elle a eu la 

chance de se sortir des rails avant son 

arrivée ou de ne sauter qu'après son 

passage, elle aura à lutter contre la nuit 

qui . s 'annonce extrêmement froide. Si 

elle est blessée, comme c'est probable, 

elle court outre le danger que peut pré­

senter pour elle la gravité de ses blessu­

res, celui d'attraper une bonne conges­

tion pulmonaire. Dans ces conditions, il 

importe de la retrouver au plus tôt. J'ai 

téléphoné à Cessieu. On a dû partir au 

devant de l'équipe de secours que J'ai, 

moi-même, envoyée sur la voie. Il n'y a 

que six kilomètres entre les deux gares, 

dans une heure e t demie au maximum 

nous serons fixés. Chaque groupe n'aura 

que trois kilomètres à faire au devant 

de l'autre et autant pour revenir sur ses 

pas. Vous le voyez, votre attente ne sera 

pas très longue. 

Le policier discuta : 

— Evidemment Je n'en suis pas a une 

heure près, mais comme il Importe que 

coûte que coûte Je retrouve la malheu­

reuse, j e préférerais, moi aussi, partir à 

sa recherche si vous voulez bien me don­

ner un agent pour me conduire sur les 

voies. 

— A votre service, Monsieur l'Inspec­

teur, je vais en mettre un à votre dispo­

sition qui vous guidera. 

Cinq minutes plus tard, Turlnl che­

minait lentement sur l'étroit sentier 

longeant le ballast de la voie terrée, un 

homme d équipe l'accompagnait, une 

lanterne à la main. I l s marchèrent 

longtemps, trois quarts d'heure peut-

être, avant d'apercevoir un groupe 

d'ombres s'agltant à la lueur de pâles 

lampes. 

Turlnl eut un moment d'inexprima­

ble angoisse. 

Allait-il retrouver morte ou seule­

ment blessée celle qui. dans le souci 

de lui échapper, n'avait pas hésite à 

sauter de l'express en marche ? 

Il eut un choc au coeur lorsqu'il 

constata la réalité, seule possibilité à 

laquelle il n avait pas songé.fLes sauve­

teurs de Bourgoin avalent rejoint ceux 

partis de Cessieu, ni les uns, n i les au­

tres n'avalent découvert nersonne sur 

la voie ! 

Cela tenait du prodige. 

La fugitive, pex une chance inconce­

vable, avait-elle pu risquer impunément 

son terrible ' saut ? S'était-elle relevée 

saine et sauve de son aventureuse 

chute ? En dépit de l'invraisemblance 

d'une pareille hypothèse, force était 

Men d e l'admettre pulsqu'aucune trace 

de sang n'avait été relevée sur la voie 

entre les deux stations. 

Le policier s'en arrachait les che­

veux. Il expliquait aux sauveteurs : 

— Je n'ai pourtant pas rêve ! Au 

départ de Cessleur, cette femme n'a­

vait pas bougé du compartiment. Je l'y 

ai aperçue lisant tranquillement un 

journal. Avant Bourgoin, elle avait dis­

paru. Comme je suis sûr qu'elle n'est 

pas sortie par la porte du couloir, elle 

n'a pu que disparaître par une fenêtre. 

Le chef de gare de Bourgoin a d'ailleurs 

vu les traces de sa chute le long de la 

paroi extérieure du wagon. 

— Dans ce cas, cette femme, par un 

hasard miraculeux s'en est tirée sans 

la moindre égratignure. Peut-être a-t-

elle sauté soit au moment où le train 

partait soit de celui où il ralentissait 

pour entrer en gare et profité ainsi de 

son allure relativement faible... 

— Non. Messieurs, je l'ai surveillée 

tant que le train ne roulait pas à une 

vitesse suffisante. Elle a sauté, j'en suis 

sûr. en pleine marche. 

— Dans ce cas, il est Impossible 

qu'elle ne se soit pas au moins griè­

vement blessée. 

— Je le supposais aussi ! Nos recher­

ches démontrent le contraire I 

— Pour ça. oui. Nous n'avons plus 

qu'à rentrer chea nous. 

Le chef de gare de Bourgoin fut aussi 

étonné que l'avaient é té ses employés 

et l'inspecteur lui-même en apprenant 

qu'on n'avait découvert aucune trace 

de la voyageuse ayant si audacieuse-

ment sauté du train en marche. 

— C e s t à croire qu'elle était sûre 

qu'elle s'en tirerait, s'écria-t-il. pour 

ajouter presqu'aussitot : et pourtant 

cela me parait tellement impossible 

que je ne puis 7 croire. Il doit y avoir 

autre chose I 
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